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• L'amitié -de deux femmes n'est ja-
iiýàs qu'un complot contre une troisième.

Quandje pense qu.il y a des hommes
assez hardis pour regarder une lemme en
face, pour l'aborder, pour lui sevrer la
imaini et pour !ui dire sans mourir de fra-
yeur- : Voulez-vous m'épouser. " Je ne
puis m'*emp9cher d'admirer.jusqu'où va
raudace humaine.

• Si belle'que soit la route qu'on fait
avec une femme, il arrive toujours un mo-
ment-où l'un est réduit., pour se di!traire,
à compter les bornes du chemin-

,*, L'amour est un alchimiste. Un a-
moureux est presque toujours un homme
.qui, ayant trouvé un morceau de charbon,
le serre précieusement dans sa poche en
disant "C'est du diamant.

L'espagnoi dit que pour rendreune
femme toute parfaite et absolue en beauté
il,lui faut trente beautés.

Les trente.sont donc tels

Trois choses blanches la peau, les dents et
[les mainsJ

Trois noiresi les yeux, les sourcils et les pau-
- . [pieres]

'Trois rouges les joues et les cngles,

Tois lorgn'es: le corps, les cheveux et les
(mains)

Trois courtes : les dents,. les oreilles et les
pieds.

Trois las, la poitrine, le front et ',ritre-"Du rci,

Troiseétroites: la bouche, la ceinture et P'entrée ses regards sur les hommes qlu preénnen;t
nu pie • à l'heure qu'il est, plus ou moins

Trois gros 'le bras; la cuisse et'le mollet, part aux affires politiques, êtl snisi dce dé-
gouÛt' se dire qu'il -sera.t bon qfîii Se..

Trois dFeée ls les doigts, les cheveux et les ait se de u Ies erpit.e6r, qn'ill-
léeres rait urgent; de 'les 'ne;1) plàèér,: sans; plus

de retard. Cependantrsi noire mémoiré
Trois petites.; !es; seins, le.nez et la tête. nous est restée fi'dÈe il'h'a déigné per-

Sonti trente en tout." sonne; il -n'a probablement pas osé l
faire -- le courage d rare; et ne l'a pas
qui veut, en·présence dun-partiqui ab-

A. Conirnusorbe tout, les démcrates-les- premiers,Aurons-nous ne curage ? Peut-être V
mais en attendant, - faisöins' certains por-

traits à demi-teinte, àu fdn'ds du cadre ;
"LA SCIE . IL L USTREE." nous remettons à nos lecteurs le' soin cle

QUEBEC, 9 MARS 1866. les faire saillir au premiei plan.' Com-
mençons par quelques démocrates ; le
lecteur [encre ?] saurabien les fondre en
une seule personne.

Il y a à peine six semaines,le "Canadien" Ces démocrates ne ser metten pas en
publiait un article qui attira notre atten- peine de leur' position et si jamnis ils se
tion. ilavait un:certain air d'indépendance sont servi du grand. mo: "sacerdoc'' (et
et de hardiesse q.ui.nous donna à réfléchir. Dieu sait s'ils aiment le.~grands mois et
Il nous sembla provenir d'une plume étran- les graides 'phrae's) ils nte dû en t-ire, de
gère à la rédaction : le rédacteur en chef bon cœur. Geshomme.-là ne vivent que
avait dû dépo.perla sienne, en attendant par une tactilue qùi n'aboutit à rien
le résulat de la lutteides propriétaires qui eux-mêmes ennent à tche de r'être

se prenaient aux cheveux, et un écrivain rien, et les partis qîi- les élisent sont sûrs
d"occasion, il est permis de le supposer, de devenir valétudinaire's et impotents
s'était. glisqé là *àla faveur de tout ce re- comm'e eux, 'et,.à ûne'époque peu éloi
mue;rénage.. Que disait l'article? Qu'il gnée, rrettont six ansqimourir d'inaniti ion
fallaitabsolument des h.mmes nouveaux ! ils vivent dansla: plu~s doóùce quiétide,
Ce qui nous fai supp r que l'écrit sont malades à de ertaines heu;es; ils
n'était pasde M. 'Fbre, c est -. ue nous entrebaillentà peine leur orte, car les

le croyons trop spirituel pour oublier.que courants d'airiapporterit lès 'rhumes de
sa réputation politique a . perdu de cerveau et lesmurmures inquiètait's' cl>
sa~ fraîcheur et qu'elle est déjà en lo- la place publique ; ils sýnt si enne'mis du
ques.Donc il ne doit pas se compter parmi bruit, qu'ils matqlasseraient laý chèiin6e
les honiines nouveaux. tant la rafale parle comme iin re-

Quoiqu'il en soit dle l'écrivain, il de- mords. 'Ils prennent toutes les' pt-récari-
mandait une large place pour les hommes tionsimaginables 'pourse mairiteiiî-s'irle
nonveaul. Mais avant d'arriver à expri- chemin scabreux d'une soi-disant neutr-
mer ce désir, à émettre une serblale opij lité; en:polir'iquie .Et pourtant:ils' sont-po-
nion, il a dù, ce nous semble, promener pulaires ! ils n'ont qu'à appeler, entre
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